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Accidents de la circulation – Faute de la victime – Victime conductrice -  

Cour d’appel de Saint-Denis de La Réunion, 5 octobre 2012, RG n°11/02030 

Romain LOIR 

C’est également la faute d’un conducteur victime qui était au cœur de l’affaire 

ayant donné lieu à l’arrêt de la Cour d’appel de Saint-Denis du 5 
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, 16 décembre 2010, Bull, QPC, n° 10.
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octobre 2012. L’accident avait provoqué la mort du conducteur d’un 

cyclomoteur, percuté au petit matin par une voiture.  

Pour tenter de limiter le montant de l’indemnisation, le responsable et son 

assureur cherchèrent à démontrer que la victime avait commis une faute. 

Première tentative : elle n’était pas en état de conduire ; argument balayé 

par la Cour, car le seul fait qu’elle ait passé la nuit sur la plage et consommé 

deux bières ne suffisait pas à l’établir.  

Deuxième tentative : ses plaquettes de frein étaient usées à 100% ; nouvel 

échec, car cela n’avait pas de lien avec l’accident.  

Troisième tentative, cette fois-ci couronnée de succès : le cyclomoteur 

était dépourvu d’éclairage. Compte tenu de la luminosité très faible à l’heure de 

l’accident et de l’obligation générale pour tout cyclomoteur de rouler phares 

allumés, quelle que soit l’heure du jour ou de la nuit, la Cour a considéré qu’il 

s’agissait là d’une faute ayant immanquablement participé à la réalisation du 

dommage, dès lors qu’elle privait tout automobiliste de la possibilité d’anticiper 

la présence du véhicule. 

Conséquence : le montant de l’indemnisation allouée aux héritiers du 

défunt est amputé de 60%.  

 


